
DE LA MINERVE. 77

Hélas 1 ma mie, je n'en sais rien !
-Vulz-ou qe e ou conte l'h1istoire du saint moine i)

winos, qui se rendit ermite aur bord de la nier
-Je la connais,demsieL erc à
-Vous plaît-il entendre le beau fabliau demsieLd qe

qui a fondé la cliâtellenie dle Lille 1vleil o

-Non pas.., tout me déplaît... Ahb! Ltidivfe 1 ebn

Dieu voulait me permettre de voli je C tio sohîeud aine il a

-Eh bien, (lit Ludwine avec l'ne inspiraîns ic

faut venir le demander à Madame Marie, mère de Dieu, et

nor ,hre Dame... Sonr image est là-bas, dani eceu 'n

chênie; j'y vais prrier souvent. -venez, venrez da) sll s

-je le veux bien ! scraOttilie soudain ranimée ;je d

n'ai pas de permission à demander: mu mère est à Uruger, et r

ilion père est à la chtasse. Venez, Ludvine."

Les deux jeunes filles mirent leurls cape, C rnhrn e

cours, les fortifications et le1 ont-levis. Le pays était en paix, o

la baronnie habitée par des vassaux fidèle S, on1 les lis

donc aller librement. Elles traver*sèrent les cIri) dé 1io(il- h

les de leurs orudoyantes moissons , les prii1ge solri spiaiCt

pldanit une vapeur blanche et diapliaii(' qrrc'le il en réedla

gans pouvoir la dissiper, et eleri vé"Ont 'rîfin 'nred

forêt de GMistelles. Les céle sCllilqu etér

avaient vut passer les armrées roiniessèlvîntouiICIsn

monarques au-dessus des spnfrêèles et tl'i'tcs, et (les genéts,n

des bruyères, des mnyrtils que le sol de cette partie de la Flan-d

dre produit en al)On(lnce ; tout était sen io Lespe

inires rigueurs (le l'auto m(ne tto rn ie l zotili Oc lîc t des

oiseaux ; ils ne chantaient plu s, naii ils volaienit dunn air cmu-
. t les fruits roulges 0

prss suslefeulaejti, et h)ecqilletaîeî,
duesorbier, les Im lue des iniCes et les baies dul gélievrier. Les

jeunes filles s'avancèrenît soluneavnu nbrferrsC, mas Lud- r

wine cherchait en vain le grand chérie qîli efrîi dan ee

flantes mousstus la sainte illage qu'elle aimait à invoquter. Ot-r

tilie avait répété plLIicweur fois:

Somnmes-nous bientôt à ta petite chapelle?-

-Dmiele, dlit enfin Ludwine, je CIsqejmeui

trompée.. .. il faudra revenir sur nos pas...labnn o

tre-Dame est là bas, à dlioite. dasm eoe

-Oh1 ! nia mie, je suis bien lasse, je voudasl ereoe

quelque peu.
-El bien, damoiselle, je vais votus conduire sous ce grand

Baule, là bas .... il laisse traîner ses branches jusque dlans

l'eau de la fontaine, une belle fontaine où les nuages Se Mu-

r..t... Vous Vous assiérez sur le gazon, etj'irui vous cherche r

des mûres et des noisettes. venez !",a

La jeune aveugle stlvit s a Conductrice; celle-ci l'installa t

mur le gazon, raz et touffu commle (u velours," arrangea autour

d'elle les plis de sa cape, e t pluis vive, forte, alerte, se mit à

courir pouîr dépouiller les buissons dle leurs fruits sauvages.

Ottiie emeua sule.Ell était accablée de fatigue et de

soifttil demeua qeue. le fex rosés du' soleil mourant vins-

sent se refléter sur ses joues. Apié otel rn usu

le, elle écuatl4nrur de la fontaine..., tout à coup,

l'idée lui vint de plonger emandnsctOauprt

(l'en rafraichir soit front et ses lèvres. Elle s'avança avec

dextérité et prudence) sens intérieurs que le ciel a donnés

aux> aveugles; elle .1lagenouila au bord du ruisseau dont l'har-ý
F'

lofiCu \ murm1-nure enelhanait sn oreille ; elle ava n~ça sa
arn. ... (lu renc onttra d'abord les racines chevelues Ct tro-
unes (es germarîdrées5 et se mouilla enfin au contact glacial
c l'eau. Ottlic humecta 11MirtÔsonî font et ses joues ; nais

pine les gouttes lim1ipides eurent-elles touché ses pauîpières,
u'elle Poussa un cri qui fia ppa les profondeurs de lat forêt.
*tdvine accout-l ausitôt; elle trouva Sa compagne à genoux>

Ir bord de la fontaine, les mains jointes et les ycux levés au
i, datis une attitude d'extase et de contemplation.

44Da rnoisello, q'avezvous j s'écria Ludwiine effrayée.

-Ludwinc ! je vois... je ne suis plus aveugle L. . . le jour
est fait L. . . Je te vois, tiu os là ! . . . Voilà la fontiine ! voilà
es arbres, et volà le ciel.. le beau ciel ... 0 mon Dieu
'est donc bien vrai 1"

Luîlwîre, murete dl'tnnernent, s'approcha, prit les mains
'oilie, et la contempla avec adlmiration. Ses yeux étaient

nrs.. . ils avaient des regards et des étincelles, ils souri-
;ent a travers les larmes, t toute son âme se réflètait dans

~ustran sparenits mniroirs.
ci0" !h damoiselle ! c'est un miracle ! (lit Ludwiae d'une

viix î*isC et profondément émue. Prions Dieu!'
Elles se mlirent à genoux, et levèrent les mains auciel ;mi

iîles ne putrenit parler, le bonheur était trop fort pour leur frêle
,tu,.(. Enfin Ottilie baisa la terre, et dit: "Toute ma vie, ô

noir Dieu je vous servirai. . . . " Puis, se relevant:* "Viens,
it elle, allons vers mon père, il meC dira commnent je dois re-
ri ercier Dieut.. . Viens !"

Elle jeta encore un regard sur la fontaine, aux eaux mys-
érieuises et bénies, et se remit en chemin. Sa fatigue était
ubliée, son pas devenait de plus en plus rapide ; elle répé-
ait sans cesfe à Ludwine "Oh 01 ! que mon père sera lheu-
eux !" Et l'idée de ce bonheur Fi prochain, si complet, acti-
ait encore sa marche légère. Enfin elles apperçurent le
nanoir de Gbibtelle, dont les tours grises se Confondaient avec
es teintes d'un ciel nébuleux. Une des wulles était fortement

~clairéel et ses hatsfnte brillaient, ardentes au milieu
les ombres du soir; "(Mon père est là ! dit Ottilie ; allons la

III.-LA SALLE DU BANQUET.

Les joyeux chasseurs fêtaient bruyamment la Saint-Hutbert,
tutour d'une table qui pliait sous le poids des coupes, des ha-

naps et des plats d'argent où fumait la venaison. Au haut

bout de la table, au-dessus de la nef, était assis le maître

lu château, Berthold de GMistelle. Seul, il ne partageait point

a gaité générale; apptuyé contre le dossier de sa chaise Sculp?-
ée, les yeux baissés, il jouait nonchalamment avec sa dague,

et ne prêtait qu'une oreille distraite atîx propos de guerre et
l'amour qui s'échiangeaient parmi les convives. Il tressaillit

pourtant à une parole qui venait d'arriver jusqu'à lui: un vieux
chevalir racontait une histoire de chasse:

" iEt mon épie" clouta la bête contre terre... . c'étiâit

iup ,ês de la mare aux Sal s" c m e 'i eû rçu nBerthold, à ce tnot, s'algita et Pâlitcom s'letrttu
coup mlortel. De l'autre bout de la table, un chasseur liii dit
ciEst.il vrai, messire, que Gilbert, votre boa écuyer soit mort 1

Par Notre Dame ! c'était un fier soldat P)
B3erthold n'eut pas la peine de répondre, la porte tï'ouvrit,


